
Le plan de chasse est en panne. Hors de
contrôle, cerfs et chevreuils stérilisent
une part importante de la forêt française.

Alors que faire ?

Rechercher le rendement optimal soutenu des herbivores et des arbres
plutôt qu’un utopique équilibre sylvocynégétique. Se guider sur des
indicateurs plutôt que sur de discutables recensements d’effectifs.
Maintenir des chevreuils sains dans une forêt qui se régénère, l’auteur l’a
brillamment réalisé en France et en Suisse dès le début des années 1980.

Se méfier du cerf, animal grégaire de milieux ouverts et consommateur
quasi exclusif de graminées et d’herbacées. En forêt, il n’est pas chez lui.
À ne tolérer qu’à doses modérées pour prévenir les dégâts.

Pour devenir plus efficace, notre politique de la chasse pourrait s’inspirer
de l’étranger.

Indispensable aux sylviculteurs et aux responsables de la gestion
des territoires, cet ouvrage fait d’une chasse rationnelle la clef de la
coexistence entre Cervidés et forêt.
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chapitre I

pourquoi intervenir ?

Le but d’un aménagement soutenu des populations de chevreuils et de
leur milieu de vie est de répondre à divers besoins de la société en les
intégrant. Étant donné la fluidité du maillage de la population, pour
être efficace, cet aménagement doit s’étendre à l’échelle du paysage
occupé par l’espèce jusqu’à ses limites naturelles, c’est-à-dire d’un
à plusieurs milliers d’hectares. D’où l’importance de la coopération
entre voisins et groupes d’intérêts différents.

L’absence de chasse aurait des conséquences néfastes. Outre la dé-
gradation végétale, la prolifération des chevreuils causerait chétivité,
infécondité, vulnérabilité aux infections parasitaires et microbiennes,
surmortalité des faons et vieillissement des populations. Or il n’y a
pas de chevreuils malades dans des populations qui sous-utilisent leur
milieu de vie.

Le retour des grands prédateurs a pu être présenté comme « la » so-
lution par les dévots d’une nature sacralisée. Ces derniers ignorent-ils
que c’est le nombre de proies qui détermine le nombre de prédateurs
et non l’inverse ? En Amérique du Nord, il a été vérifié qu’au-delà
d’une densité de sept cerfs de Virginie(1) aux cent hectares, les loups
sont incapables d’en diminuer les effectifs [12]. Dans les Vosges alsa-

(1) Le « cerf » de Virginie et le « cerf » mulet sont en réalité les chevreuils de l’Amérique du
Nord. Appartenant à la même famille que leurs cousins d’Eurasie, celle des Odocoïléinés, ils
sont appelés chevreuils par les Québécois et jadis aussi par Buffon [7]. Ils n’ont rien de com-
mun avec le wapiti qui, lui, est le cerf élaphe du Nouveau Monde. Pour ajouter aux confusions
de langage, les anciens pionniers ont dénommé ces cerfs elk — qui veut dire élan — parce
qu’ils étaient de grande taille… et c’est resté dans la langue américaine moderne ! Pour mieux
connaître le chevreuil eurasien, on tirera donc grand profit des études approfondies réalisées
sur les Odocoïléinés nord-américains, cerf de Virginie [12], cerf mulet [13] et cerf à queue
noire [9].
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Première partie : Pour des chevreuils de qualité

ciennes, la réapparition du lynx n’a pas empêché la prolifération de
chevreuils de médiocre qualité.

C’est donc à l’homme et en particulier aux chasseurs et aux sylvicul-
teurs qu’incombe la charge d’un aménagement aboutissant à de beaux
et vigoureux chevreuils dans des boisements variés en régénération
naturelle. Un art plutôt qu’une austère technique.

Tout se tient. Pas d’aménagement adapté à la nature du chevreuil, à
sa vie sociale et à son écologie qui ne s’appuie sur une chasse à la fois
efficiente et peu perturbante. C’est ce qui sera traité en premier lieu.
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avant-propos

le cerf, la salamandre et le mouton

Rêvons ! Imaginons ce grand mâle épuisé par le rut poursuivi dans
la neige par des loups et avalé dans sa fuite par le gouffre qui nous le
rend aujourd’hui.

Figure 14. Cerf adulte

Longueur des merrains : 116 cm. Trouvé coincé entre les parois d’une faille calcaire.
Mésolithique. Plateau du Vercors (Drôme). Altitude : 1200 m. Végétation (pollens) :
prés-bois de pins sylvestres et graminées.

Émerveillons-nous ! De ce qu’à chaque printemps se régénère cette
ramure qui comme deux bras levés le signalait en automne aux biches
énamourées.

Étonnons-nous ! De ce que les choses soient ce qu’elles sont. À savoir
que les Cervidés soient les seuls mammifères [33] capables d’imiter ce
que font le lézard à la queue coupée ou la salamandre à la patte ampu-
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Contrairement au chevreuil, le cerf est de par sa nature un animal
grégaire lié aux milieux ouverts et grand consommateur de graminées.
Il ne s’est réfugié en forêt que sous la contrainte des activités hu-
maines. La gestion de ses populations ne peut faire l’impasse sur sa
biologie et son comportement social.

DIVERGENCE ÉVOLUTIVE DES CERVIDÉS

Leur radiation initiale s’est faite à partir de la Sibérie orientale et de
l’Asie centrale. Entre moins 25 et moins 12 millions d’années, la fa-
mille des Cervidés s’est scindée en deux sous-familles au comporte-
ment social et alimentaire distinct :
— celle des Odocoïléinés, les plus primitifs, qui comprend le chevreuil
et ses cousins du Nouveau Monde («cerf » de Virginie et «cerf» mu-
let et cinq autres espèces d’Amérique du Sud), l’élan et le renne,
— celle des Cervinés, qui comprend, outre le cerf élaphe d’Eurasie et
d’Amérique du Nord, des espèces propres à l’Asie telles que les cerfs
sika, sambar, rusa et axis.

Combien y a-t-il de sous-espèces de cerf élaphe ?

Chef du groupe de recherche en gestion des Cervidés au Royaume-
Uni et professeur à l’université de Manchester, Rory Putman [37] re-
connaît que cette notion académique tend à laisser place à celle de
formes géographiques : « L’on se demande si la distinction de plus en
plus pointilleuse entre sous-espèces de cerfs ne reflète pas un patrio-
tisme local plutôt qu’une réelle signification taxonomique […] Bien
que Cervus elaphus canadensis — appelé maral en Asie du Nord-Est

chapitre I

biologie et comportement social
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L’état des populations en France a évolué de façon contrastée.

QUASI-DISPARITION ENTRE LA RÉVOLUTION
FRANÇAISE ET LA FIN DU XIXe SIÈCLE

En abolissant le privilège royal et seigneurial de la chasse, la loi du
30 avril 1790 ouvre la porte à la tuerie du gibier en général et du
cerf en particulier. Ce que parachèveront les révolutions successives
jusqu’à la chute de Napoléon III. La promulgation de la loi de police de
la chasse de 1844 n’y fit rien. Tous les témoignages concordent [40] :
— celui d’un préfet de département : « La mesure prise en 1830
d’amodier la chasse dans tous les triages forestiers a amené la des-
truction presque complète de tout ce gibier [le cerf] » ;
— celui d’un veneur : « On sait qu’après 1830, on procéda à la des-
truction de tous les animaux des forêts royales » ;
— et celui d’un autre : « À la suite de la Révolution de 1789, les forêts
de la Couronne furent dépeuplées […]. Il en a été de même en 1830,
en 1848 et en 1870 ; c’est écrit, c’est la destinée du gibier en France ».
Il n’aura pas fallu plus de quarante ans pour venir à bout du cerf,
cette bête de chasse que nos souverains avaient pourtant choyée du-
rant dix siècles.

SA RESTAURATION AU XXe SIÈCLE

Périodiquement, le réseau Cervidés-Sanglier de l’Office national de la
chasse et de la faune sauvage (ONCFS) fait un bilan de la présence de
l’espèce en France.

chapitre II

état des populations en france
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Illustrations commentées

Fin juillet 1995 dans le bas Dauphiné, dans une châtaigneraie.

Stressée par l’imitation de l’appel de détresse du faon délaissé (miiiiiiii !…tremblotant,
aigu et fort), cette chevrette en chaleur survient en catastrophe.

À noter : la glande parotide hypertrophiée située à l’angle de la mâchoire inférieure.
Son régime de jeunes feuilles de châtaignier riches en tanin entretient une
hypersécrétion salivaire. Il en va de même avec la consommation de pousses de
chêne.
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Illustrations commentées

Le 23 septembre 2005, massif de Gubian, Banon, Alpes-de-Haute-Provence.

Témoignant de combats, des pelades sont visibles sur la robe de ce sujet. Adolescent
(moins de 8 ans), l’épuisement du rut lui donne un aspect vieilli. En l’absence d’un
véritable adulte dominant sur cette arène traditionnelle de brame, les joutes vocales
et les combats occupent les mâles immatures toute la nuit. Au matin, ils sont abrutis
de sommeil.
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Le plan de chasse est en panne. Hors de
contrôle, cerfs et chevreuils stérilisent
une part importante de la forêt française.

Alors que faire ?

Rechercher le rendement optimal soutenu des herbivores et des arbres
plutôt qu’un utopique équilibre sylvocynégétique. Se guider sur des
indicateurs plutôt que sur de discutables recensements d’effectifs.
Maintenir des chevreuils sains dans une forêt qui se régénère, l’auteur l’a
brillamment réalisé en France et en Suisse dès le début des années 1980.

Se méfier du cerf, animal grégaire de milieux ouverts et consommateur
quasi exclusif de graminées et d’herbacées. En forêt, il n’est pas chez lui.
À ne tolérer qu’à doses modérées pour prévenir les dégâts.

Pour devenir plus efficace, notre politique de la chasse pourrait s’inspirer
de l’étranger.

Indispensable aux sylviculteurs et aux responsables de la gestion
des territoires, cet ouvrage fait d’une chasse rationnelle la clef de la
coexistence entre Cervidés et forêt.

CERVIDÉS
ET FORÊT

Rétablir une harmonie

Francis ROUCHER

forêt

cervidés et forêt
Rétablir une harmonie

Francis ROUCHER

Cinquante ans d’expérience en tant que chasseur, puis conseiller
et pilote d’opérations de gestion du gibier, ont fait du Dr Francis
Roucher un expert européen des Cervidés. Ses réalisations
s’appuient principalement sur les résultats de recherche de l’école
d’Ann Arbor (Michigan). Dès 1980, il accompagne le passage à la
régénération naturelle dans une forêt de 4 600 ha dans les Vosges
du Nord, grâce à la mise en œuvre d’un procédé de gestion du
chevreuil inédit en Europe. Plusieurs autres projets similaires
réussis sont à son actif. Il a été collaborateur au ministère de
l’Écologie et à l’UICN, conférencier à l’ENGREF et chargé de
cours à l’ONF. Sa connaissance du terrain couvre toute l’Europe
et la Californie. Par ailleurs, le Dr Roucher a inauguré, enseigné
et pratiqué la chirurgie de la main et la chirurgie plastique et
reconstructive au CHU de Grenoble.

AgroParisTech
Nancy, 2013
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